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Comment « penser » le territoire ulster-
scots ?
Wesley Hutchinson

OUTLINE

1. Un flou territorial
2. Une première territorialisation
3. Entre deux renaissances
4. Une seconde renaissance
Conclusion

TEXT

Les ques tions d’es pace et de ter ri toire sont au cœur de la culture
ulster- scots. Les termes uti li sés pour dé si gner la tra di tion évoquent
une série de cadres spa tiaux — « ulster- scots » en Ir lande, «  scots- 
irish » ou « scotch- irish » en Amé rique du Nord. À bien des égards, la
tra di tion re pré sente un pro to type de la no tion d’une culture
« double », for mant — lit té ra le ment — un trait d’union entre plu sieurs
aires géo gra phiques. Une telle di ver gence (in sta bi li té  ?) quant à la
façon dont la tra di tion s’auto- définit re flète la na ture com plexe, mul‐ 
tiple, de son ex pé rience his to rique : toute ten dance à l’en ra ci ne ment
est constam ment re mise en ques tion par l’exis tence d’une dia spo ra
ca rac té ri sée par des dé pla ce ments col lec tifs à ré pé ti tion. Si le cœur
de la culture se trouve dans le nord- est de l’Ir lande dans la pro vince
d’Ul ster, l’es pace cultu rel tel qu’il est ima gi né par les Ul ster Scots
s’étend vers l’est au- delà du Che nal Nord en di rec tion de l’Écosse et
vers l’ouest au- delà de l’At lan tique vers l’Amé rique du Nord. Ces trois
ter ri toires re pré sentent les macro- espaces au tour des quels l’ima gi‐ 
naire ulster- scots s’est « ter ri to ria li sé ». Cet ar ticle va ex pli quer com‐ 
ment ces re pré sen ta tions ont pu s’im po ser dans l’ima gi naire col lec‐ 
tif 1.

1



Comment « penser » le territoire ulster-scots ?

1. Un flou ter ri to rial
His to ri que ment, ceux qui dé crivent la pro vince d’Ul ster in sistent sur
l’exis tence d’une com mu nau té écos saise qu’ils consi dèrent una ni me‐ 
ment comme consti tuant un groupe à part. Le Fran çais De La toc naye,
qui nous four nit le récit de son voyage à tra vers l’Ir lande tout de suite
après la Ré vo lu tion fran çaise, dit du vil lage de Brough shane, dans le
comté d’An trim, que « la façon de par ler, et même la mode ves ti men‐ 
taire sont plus écos saises qu’ir lan daises » 2, et consi dère que « Bel fast
res semble pres qu’en tiè re ment à une ville écos saise », avant de pré ci‐ 
ser que « le ca rac tère des ha bi tants rap pelle for te ment celui des gens
de Glas gow » 3 (De La toc naye, 1917 : 218 et 222). Quelques an nées plus
tard, l’Ir lan dais John Gamble, dans les trois ré cits de ses voyages à
tra vers le pays entre 1810 et 1818, re vient à plu sieurs re prises sur les
ques tions de langue et d’ac cent, qu’il consi dère comme les ca rac té ris‐ 
tiques les plus frap pantes de la pro vince d’Ul ster. Lors qu’il ar rive dans
le Mo na ghan en route de puis Du blin, l’ac cent («  the Nor thern Irish
ac cent ») est pour lui le pre mier signe qu’il a tra ver sé une fron tière
in vi sible. Il sait qu’il est dé sor mais dans le Nord :

2

Le Mo na ghan peut être consi dé ré comme la fron tière du Nord […] et
ici ses par ti cu la rismes et son ca rac tère écos sais pro non cé com ‐
mencent à s’im po ser. […] Dans cer tains des com tés sur le lit to ral en
face de l’Écosse, les Ir lan dais ont été pres qu’en tiè re ment dé pla cés, et
c’est ainsi que les ha bi tants re tiennent leurs ma nières écos saises
avec une fraî cheur en core plus mar quée 4. (Gamble, 1811 : 153)

Un siècle plus tard, ces « ma nières écos saises » conti nuent à dis tin‐ 
guer les ha bi tants de cette ré gion. C’est no tam ment le cas pour leur
lan gage iden ti fié comme l’une de leurs ca rac té ris tiques les plus
saillantes. L’écri vain et édi teur John Ste ven son, dans son his toire du
comté Down pu bliée en 1920, fait re mar quer :

3

Au début du XIX  siècle, la langue des ha bi tants était une ver sion
pure de celle des Low lands d’Écosse, pres qu’in com pré hen sible pour
quel qu’un de l’ex té rieur. […] Même de nos jours, la langue a ré sis té
re mar qua ble ment bien, et très peu des par ti cu la rismes de vo ca bu ‐
laire semblent avoir été per dus 5. (Ste ven son, 1920 : 282)
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Plus tard dans le même texte, il note :4

En core dans les par ties plus re cu lées de ce comté agri cole du Down,
la langue par lée par les per sonnes âgées qui n’ont pas beau coup
voya gé est celle des hommes qui ont ac com pa gné Ha mil ton et Mont ‐
go me ry 6 de puis les Low lands d’Écosse il y a trois cents ans 7. (Ste ‐
ven son, 1920 : 398)

Si tous les com men ta teurs — ir lan dais et étran gers — sont d’ac cord
pour re con naître l’exis tence de ter roirs « écos sais » dans le nord de
l’Ir lande, les terres en ques tion, épar pillées à tra vers la pro vince d’Ul‐ 
ster, n’ont ja mais été car to gra phiées, n’ont ja mais été «  ima gi nées  »
comme si elles ap par te naient à une com mu nau té don née. Quand
elles sont car to gra phiées pour des rai sons ad mi nis tra tives et fis cales,
ces terres fi gurent comme ap par te nant à des pro prié taires écos sais
in di vi duels, ces lairds ori gi naires des Low lands qui avaient bé né fi cié
de contacts per son nels avec Jacques  VI, de ve nu roi d’An gle terre (et
d’Ir lande) en 1603. L’une des condi tions im po sées lors des trans ferts
ini tiaux des titres fut l’ins tal la tion de set tlers ori gi naires des Low lands
d’Écosse sur ces terres ir lan daises. En l’oc cur rence, les re crues
étaient sou vent les mé tayers — pour la plu part pres by té riens — déjà
ins tal lés sur les pro prié tés écos saises des mêmes lairds et qui étaient
at ti rés en Ul ster par des condi tions ma té rielles plus fa vo rables. Il
s’agis sait donc dans une très large me sure de mi cro so cié tés qui, au
lieu de se désa gré ger dans ce nou vel en vi ron ne ment, se re cons ti‐ 
tuaient telles quelles sur place. Ces com mu nau tés, re grou pées au tour
de places- fortes (bawns) et de vil lages, étaient conscientes de leurs
dif fé rences non seule ment avec les com mu nau tés an glaises ins tal lées
en Ul ster à la même époque mais aussi avec les com mu nau tés ir lan‐ 
daises dont beau coup sont res tées sur place. La conso li da tion et l’ex‐ 
pan sion de la com po sante écos saise étaient as su rées grâce à la proxi‐ 
mi té géo gra phique entre l’Ul ster et l’Écosse — moins de vingt ki lo‐ 
mètres sé parent les deux pays à cer tains points —, ce qui fa ci li tait le
flux constant de per sonnes et de biens dans les deux sens. Mais la pé‐ 
ren ni té iden ti taire de ces com mu nau tés écos saises géo gra phi que‐ 
ment dis per sées s’ex plique aussi par d’autres fac teurs, no tam ment
par les fric tions avec la po pu la tion in di gène des alen tours, dont le
res sen ti ment dû aux ex pro pria tions ini tiales a été ac cen tué par des
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Source : The Scots in Ul ster, pu blié en 2008 par l’Ul ster His to ri cal Foun da tion, en col la bo ra- 
tion avec l’Ulster- Scots Agen cy et Tou rism Ire land. Les zones en mar ron foncé cor res- 

pondent aux terres ini tia le ment at tri buées aux Ecos sais par la Cou ronne lors de la « Plan ta- 
tion » ou ac quises par des pro prié taires écos sais pri vés (l’An trim et le Down). Les autres

terres sai sies par la Cou ronne en 1607 (à l’in té rieur de la ligne en poin tillé) ont été don nées

dif fé rences de re li gion et de mode de vie as su rant la per pé tua tion de
la dis tance cultu relle.

La com mu nau té écos saise en Ul ster a donc été confron tée aux pro‐ 
blèmes par ti cu liers d’une culture qui n’a pas de ter ri toire pré cis re‐ 
con nu, qui est res tée sans l’«  en ve loppe  » d’une fron tière dé fi nie.
Dans le do maine de l’au to re pré sen ta tion géo gra phique, la com mu‐ 
nau té est confron tée dès le dé part à un phé no mène de dis per sion et
donc de frag men ta tion ter ri to riale. Ce phé no mène de frag men ta tion
qui ca rac té rise les ter ri toires écos sais en Ul ster — le foyer où l’iden ti‐ 
té ulster- scots va se for ger — est ac cen tué par la dé con nexion géo‐ 
gra phique entre l’Ul ster et la région- mère dans les Low lands
d’Écosse. Si cer taines par ties d’An trim et de Down, no tam ment la pé‐ 
nin sule de Ards, peuvent res sem bler à une tête de pont écos saise en
Ul ster et donc sug gé rer une cer taine conti nui té ter ri to riale — on
parle sou vent d’une culture pro vince unique qui s’étend de chaque
côté du Che nal Nord —, le pa ra digme de base reste celui d’une mul ti‐ 
pli ci té d’en claves iso lées dont les fron tières ex té rieures de viennent
de plus en plus floues à cause des in ter ac tions avec la po pu la tion in‐ 
di gène aux alen tours, des trans ferts de titres de pro prié té au fil des
siècles, ou en core des chan ge ments dé mo gra phiques.

6
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à des pro prié taires an glais, à cer tains Ir lan dais res tés « loyaux » à la Cou ronne et à des ins- 
ti tu tions telles que l’Église d’Ir lande (an gli cane) ou Tri ni ty Col lege, Du blin 8.

Cette si tua tion contraste ra di ca le ment avec la concep tion de l’es pace
pro po sée par la culture ir lan daise où on est loin de toute idée de
frag men ta tion. Au contraire, tout ici se joue sur l’idée de l’unité, voire
d’uni ci té ter ri to riale. Cette image d’unité spa tiale est in ti me ment as‐ 
so ciée à la no tion d’« in su la ri té ». La culture ir lan daise n’hé site pas à
uti li ser la géo gra phie na tu relle pour faire pas ser un cer tain nombre
de mes sages po li tiques et cultu rels. Alors que les au teurs unio nistes
es saient de pro je ter une image d’un ar chi pel bri tan nique au quel ap‐ 
par tient l’île de l’Ir lande (Hes lin ga, 1962 ; Adam son, 1982), le na tio na‐ 
lisme ir lan dais in siste sur l’iso le ment de l’île et sur sa dé con nexion
des autres îles au tour, comme le veut la vieille chan son ré pu bli caine
ir lan daise « Thank God we’re sur roun ded by water »  ! Comme pour
les na tio na listes corses qui bran dissent l’icône de la Corse pour
contre car rer l’image om ni pré sente de l’Hexa gone, la culture ir lan‐ 
daise uti lise l’image de l’île comme icône et laisse en tendre que la dé‐ 
con nexion ter ri to riale fait que la spé ci fi ci té cultu relle et le sé pa ra‐ 
tisme po li tique de viennent des évi dences. L’image pro je tée est donc
celle d’une île qui, comme la Ré pu blique fran çaise, est « une et in di vi‐ 
sible ». Les Ir lan dais ont par fai te ment rai son de jouer cette carte car
elle leur per met de pui ser dans tout un ima gi naire d’un es pace consi‐ 
dé ré comme « par fait ». Ainsi, Phi lippe Mo reau De farges, spé cia liste
en géo po li tique, parle du «  re gret  » des États conti nen taux de ce
qu’ils ne soient pas des îles, puisque celles- ci « bé né fi cient� de li mites
ter ri to riales in con tes tables et ga ran tissent� une pro tec tion en prin‐ 
cipe ab so lue » (Mo reau De farges, 1994 : 35). Cette convic tion que l’île
per se dis pose de « li mites ter ri to riales in con tes tables » pose un pro‐ 
blème de fond à ceux du camp ulster- scots qui vont pro po ser une
contre- image qui met en ques tion la va li di té de cette unité par faite.

7

La ques tion de l’au to re pré sen ta tion ter ri to riale est ren due en core
plus com plexe pour la com mu nau té ulster- scots par le fait qu’elle a
tou jours par ta gé « ses » ter ri toires en Ir lande, en Écosse et, à par tir
du début du XVIII   siècle, en Amé rique avec d’autres com mu nau tés.
C’est ainsi que ses membres ont été in cor po rés au sein d’une plu ra li té
d’autres ré cits na tio naux qui les pla çaient à l’in té rieur de cadres ter ri‐ 
to riaux sou vent contra dic toires. Pour les Ir lan dais, ils sont ir lan dais ;
pour les Bri tan niques, ils sont bri tan niques  ; pour les Amé ri cains, ils

8
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sont amé ri cains. Dans cha cun de ces cas, l’iden ti té ulster- scots, la
langue et la culture re pré sentent au mieux une suc cur sale ré gio nale
d’un de ces ré cits na tio naux. Il va de soi que de telles in cor po ra tions
ont lieu dans des contextes na tio naux et po li tiques ra di ca le ment dif‐ 
fé rents et sou vent ri vaux, ce qui gé nère en core d’autres ten sions.

En effet, ces co ha bi ta tions mul tiples n’ont pas tou jours été sans fric‐ 
tion. Bien au contraire  : les re la tions entre la com mu nau té ulster- 
scots et les au to ri tés dans ces dif fé rents contextes po li tiques étaient
sou vent ten dues. L’his toire est par se mée de conflits entre la com mu‐ 
nau té et les dif fé rentes au to ri tés en place : à Du blin, à Édim bourg, à
Londres et dans les co lo nies d’Amé rique du Nord. Si Mil ton ac cuse
« les ha bi tants écos sais d’Ul ster » de « sé di tion » (Mil ton, 1649 : 213),
Swift les traite de sec ta ries et les consi dère comme étant plus dan ge‐ 
reux pour les in té rêts an gli cans que les ca tho liques (Swift, 1731), alors
qu’au début du XVIII   siècle, James Logan, se cré taire de la Pro vince
de Penn syl va nie, lui- même d’ori gine écos saise, trouve les Scotch- Irish
«  au da cieux et agi tés  » et consi dère que «  l’ins tal la tion de cinq fa‐ 
milles de Scotch- Irish [lui] donnent plus de sou cis qu’une cin quan‐ 
taine de tout autre peuple » 9 (Hanna, 1902 : 63). Le fait que la com‐ 
mu nau té ulster- scots en Ul ster, ins pi rée par ses cou sins émi grés en
Amé rique et par la Ré vo lu tion fran çaise, ait été le fer de lance du
mou ve ment ré pu bli cain des Ir lan dais Unis au mo ment de la « ré bel‐ 
lion » de 1798 montre com ment ce groupe se re fuse à être em bri ga dé
par tout récit dont il n’est pas lui- même l’au teur 10.

9

e

Pen dant près de trois cents ans, entre le début du XVII  et la fin du
XIX  siècle, il n’y avait donc au cune ten ta tive de concep tua li ser l’exis‐ 
tence de cette com mu nau té cultu relle à l’in té rieur de fron tières fixes,
au cune vi sion glo bale d’une col lec ti vi té dans un es pace dé li mi té.

10 e

e

2. Une pre mière ter ri to ria li sa tion
Il va fal loir at tendre la fin du XIX  siècle pour voir la pre mière ten ta‐ 
tive co or don née pour pro je ter dans l’ima gi naire col lec tif une image
du Ul ster Scot en tant que phé no mène his to rique à part. Il est in té‐ 
res sant de consta ter que ce ca drage a lieu si mul ta né ment de chaque
côté de l’At lan tique, bien que ce soit pour des rai sons dif fé rentes.
Dans ces deux cas, cette ten ta tive d’au to dé fi ni tion est une ré ac tion à
des pres sions ve nant de l’ex té rieur de la com mu nau té.

11 e
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En Ul ster, la construc tion iden ti taire au sein de la com mu nau té se fait
en ré ac tion au pro jet d’au to no mie pour l’Ir lande (Home Rule). À par tir
de 1885, date de la « conver sion » au prin cipe du Home Rule du Pre‐ 
mier mi nistre li bé ral bri tan nique Glad stone, l’unio nisme ir lan dais et
bri tan nique s’est mo bi li sé afin d’em pê cher ce qui est perçu comme la
pre mière étape du dé man tè le ment de l’Em pire. Une des stra té gies
adop tées était de sou li gner l’exis tence dans le nord de l’Ir lande d’une
com mu nau té ulster- scots qui, pour des rai sons cultu relles, éco no‐ 
miques et sur tout re li gieuses, fai sait par tie d’un en semble «  bri tan‐ 
nique » hos tile à toute in cor po ra tion dans une Ir lande sé ces sion niste
in dé pen dante, qui se rait do mi née par des in té rêts ca tho liques et na‐ 
tio na listes. C’est ainsi qu’ap pa raît à Édim bourg, à Londres et à New
York toute une série de livres des ti nés à tra cer l’his toire de cette
com mu nau té pour bien sou li gner sa spé ci fi ci té et son in com pa ti bi li té
avec l’Ir lande gaé lique (Har ri son, 1888 ; Hanna, 1902 ; Reid, 1912).

12

Aux États- Unis, la concep tua li sa tion du Scotch- Irishness qui se fait à
la même époque s’ex plique par le be soin de s’af fir mer en tant que
groupe eth nique non seule ment par rap port à la nou velle com mu‐ 
nau té « ir lan daise », ma jo ri tai re ment ca tho lique, issue de la mi gra tion
de masse liée à la Grande Fa mine mais aussi par rap port à l’es ta blish‐ 
ment de souche an glaise et pu ri taine. Si les pre miers, de plus en plus
nom breux sur tout dans les centres dé ci sion nels de la côte est, com‐ 
men çaient déjà à prendre une place plus im por tante dans la vie po li‐ 
tique amé ri caine, me na çant ainsi de mar gi na li ser une com mu nau té
scotch- irish très dis per sée à tra vers le pays, les se conds sont ac cu sés
d’avoir vo lon tai re ment ef fa cé de l’his to rio gra phie amé ri caine la
contri bu tion des Scotch- Irish pres by té riens à la construc tion na tio‐ 
nale. Selon les dé lé gués au pre mier congrès de la Scotch- Irish So cie‐ 
ty of Ame ri ca or ga ni sé à Co lum bia (Ten nes see) en mai 1889, il était
temps de rec ti fier le tir sur bon nombre de points.

13

Dans les deux cas, en Ir lande et aux États- Unis, la com mu nau té
ulster- scots/scotch- irish s’iden ti fiait donc comme une sorte de
« troi sième voie » entre une com mu nau té irish- american ca tho lique
en pleine ex pan sion et un es ta blish ment pro tes tant ac cu sé d’avoir
cher ché à mi ni mi ser son rôle dans la vie na tio nale de chaque côté de
l’At lan tique.

14
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Le fait que ces deux ré sis tances se mettent en place au même mo‐ 
ment de chaque côté de l’At lan tique laisse en tendre que la tra di tion
fait une ten ta tive d’au to re pré sen ta tion seule ment lors qu’elle est
confron tée à une crise exis ten tielle ma jeure. C’est comme si elle était
sur tout — ex clu si ve ment  ? — ré ac tive, et qu’elle ne cher chait à se
concep tua li ser, à s’ex pri mer qu’aux mo ments où elle se sen tait di rec‐ 
te ment me na cée, lors qu’une ré sis tance ac tive était né ces saire et qu’il
était né ces saire de pro duire des preuves des ti nées à convaincre des
al liés po ten tiels du bien- fondé de ses po si tions. On peut aller jusqu’à
se de man der si, au fond, le be soin de ré sis ter ne se rait pas son plus
grand ca ta ly seur cultu rel.

15

Dans le der nier quart du XIX   siècle et les pre mières dé cen nies du
XX   siècle, on as siste donc à une pé riode d’ac ti vi té sans pré cé dent
dans le do maine de la construc tion de l’image de l’Ul ster Scot. C’est à
cette époque que l’on va pro duire une his to rio gra phie sur me sure
des ti née à pro je ter dans l’ima gi naire col lec tif une image hé roï sée d’un
peuple qui au rait été sys té ma ti que ment obli té ré de l’his toire. Il s’agis‐ 
sait selon les mots de A.C. Floyd de pro duire une « his toire connec tée
de ce peuple » 11 (Floyd, 1889 : 3).

16 e

e

Dans cha cun de ces cas, la mo ti va tion pri mor diale consis tait à iden ti‐ 
fier ceux qu’on consi dé rait comme Ul ster Scots et à les sé pa rer de la
masse des Ir lan dais, des Bri tan niques et des Amé ri cains de sorte
qu’ils forment un groupe re con nais sable doté d’at tri buts par ti cu liers,
pré sen tés le plus sou vent comme les an ti thèses des at tri buts ir lan‐ 
dais.

17

C’est pré ci sé ment à cette pé riode que nous as sis tons à la ré cu pé ra‐ 
tion des deux langues mi no ri taires en Ir lande par les «  tra di tions  »
politico- culturelles ri vales. L’image de l’Ul ster Scot qui est construite
à cette époque est as so ciée à toute une pa no plie iden ti taire — le pro‐ 
tes tan tisme, un po si tion ne ment unio niste et une iden ti té écos saise
re pré sen tée comme par tie in té grante d’un pro jet iden ti taire « bri tan‐ 
nique ». Ces as so cia tions — des ti nées à per du rer jusqu’à au jourd’hui
— ont été ef fec tuées en dépit d’une réa li té sur le ter rain qui mon trait
bien que l’in té rêt pour l’une ou l’autre tra di tion n’était pas condi tion‐ 
née par une ap par te nance re li gieuse.

18

Ainsi, l’uti li sa tion du scots et l’in té rêt pour la culture écos saise dé pas‐ 
saient très lar ge ment la com mu nau té pres by té rienne en Ul ster. Pen ‐

19
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dant toute cette pé riode et jusque dans les pre mières dé cen nies du
XX  siècle, les au teurs d’An trim et de Down comme John Ste ven son,
George Fran cis Savage- Armstrong et Lynn Doyle montrent dans leurs
poèmes et ré cits com ment l’in té rêt pour la poé sie de Burns et Ram‐ 
say était par ta gé par l’en semble de la po pu la tion, y com pris par les
per son nages ca tho liques et na tio na listes, dont cer tains étaient même
au centre du récit.

e

Cette po li ti sa tion de la langue et la culture ulster- scots et leur glis se‐ 
ment vers un ca drage pres by té rien doivent être per çus en ré ac tion à
l’OPA qu’ef fec tue le ré pu bli ca nisme à la même époque sur la langue et
la culture ir lan daises. Tout au long du XIX  siècle, des per son na li tés
pro tes tantes et unio nistes ont été étroi te ment as so ciées à la dé fense
de la langue ir lan daise (Bla ney,  1996  ; Ó Glaisne, 2000  ; Mal colm,
2009). Or, comme le montre Aodán Mac Póilin (Mac Póilin, 1997), à
par tir de 1915, date à la quelle cer tains élé ments ré pu bli cains au sein
de Conradh na Gaeilge, prin ci pale or ga ni sa tion pour la dé fense de la
langue ir lan daise, ont es sayé d’ins crire l’in dé pen dance de l’Ir lande
comme un des ob jec tifs dans le texte de sa Consti tu tion, le sou tien
unio niste et pro tes tant à la langue ir lan daise a pé ri cli té. À par tir de ce
mo ment, la langue ir lan daise est in cor po rée à une cam pagne d’in dé‐ 
pen dance na tio nale sou vent ré vo lu tion naire.
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C’est donc à l’époque du débat sur l’au to no mie pour l’Ir lande que sont
for més les pa ra digmes cultu rels et po li tiques qui vont ca na li ser les
deux langues mi no ri taires dans des or nières pa ral lèles tout au long
du XX  siècle.

21

e

Les ten ta tives de concep tua li sa tion qui ont lieu à cette pé riode de
haute ten sion po li tique se concré tisent sous forme de construc tion
de ré cits co hé rents. Ces ré cits im pliquent la pro jec tion de re pré sen‐ 
ta tions spa tiales de ter ri toires sus cep tibles d’être iden ti fiés comme
ulster- scots. On as siste donc à l’émer gence de car to gra phies ima gi‐ 
naires qui cherchent à dé mon trer les liens his to riques af fec tifs entre
une com mu nau té et une série de ter ri toires qui s’étendent de puis
l’Écosse jusqu’au Pa ci fique.
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On cherche sur tout à convaincre Londres que l’Ul ster a plus en com‐ 
mun avec l’Écosse qu’avec l’Ir lande, que l’axe est- ouest au sein de l’ar‐ 
chi pel bri tan nique doit l’em por ter sur l’axe nord- sud au sein de l’île
de l’Ir lande. Ainsi, on se sert des Ul ster Scots comme che val de Troie
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pour faire pas ser le mes sage que l’Ul ster dans son en semble ne de‐ 
vrait pas être ima gi né comme fai sant par tie d’une île à part.

Ainsi un texte d’un Ecos sais, John Har ri son, dont le livre The Scot in
Ul ster pu blié en 1888 fait par tie de cette cam pagne unio niste, pro pose
ce qui se rap proche le plus d’une ten ta tive de dé fi ni tion ter ri to riale.
Har ri son constate que l’Écosse semble « dé bor der » vers l’ouest, ses
li mites oc ci den tales s’éten dant jusqu’au fleuve Bann. Ainsi il af firme
que le vi si teur écos sais qui
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erre le long des routes ru rales des com tés d’An trim et de Down […]
ne peut pas avoir l’im pres sion qu’il est loin des siens. Les hommes qui
di rigent les char rettes res semblent aux hommes de chez lui ; les en ‐
seignes des pe tits ma ga sins portent des noms qui lui sont fa mi liers,
Pa ter son, peut- être, ou Johns tone, ou Sloan. […] La chose la plus
étrange est jus te ment le manque d’étran ge té chez les hommes et les
femmes qu’il ren contre. […] Et puis, il tra verse le Bann et il se re ‐
trouve dans une ré gion toute dif fé rente. […] Il ren contre une char ‐
rette tirée par un âne, et bi zar re ment ni l’âne ni l’homme qui le di rige
ne lui semblent fa mi liers ; et puis il y a le « Père » qui le croise et le
scrute comme un étran ger qui rend vi site à sa ville. Là, l’Ecos sais sait
qu’il a quit té l’Écosse et qu’il est entré en Ir lande 12. (Har ri son, 1888 :
98-99)

Ce texte est im por tant car il contient une des pre mières re pré sen ta‐ 
tions de l’es pace ulster- scots cen tré sur les com tés d’An trim et de
Down. Cet es pace, pré sen té comme ayant une unité cultu relle pré ci‐ 
sé ment grâce à la do mi nance de l’élé ment ulster- scots spé ci fi que‐ 
ment pro tes tant, va prendre de plus en plus d’am pleur à la fin du
XX  siècle quand le ter ri toire ma jo ri tai re ment « unio niste » en Ir lande
du Nord va se ré tré cir et se concen trer sur ces deux com tés.
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e

Côté amé ri cain, tous les textes in sistent sur une même re pré sen ta‐ 
tion idéa li sée, celle d’un peuple in dé pen dant, crai gnant Dieu et, que
ce soit en Ir lande ou en Amé rique, prêt à s’avan cer vers les es paces
sau vages (the wil der ness) pour y ap por ter la ci vi li sa tion grâce à son
éner gie et son in dus trie. Dans cette lit té ra ture, les Scotch Irish ha‐ 
bitent un es pace hé roïque qui se dé ploie sur une échelle épique. Le
récit ré ité ré dans les ou vrages comme Scotch Irish Pio neers in Ul ster
and Ame ri ca de Charles Knowles Bol ton (Bol ton, 1910) ou The Scotch- 
Irish in Ame ri ca de Henry Jones Ford (Ford, 1915), leur at tri bue une
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mis sion di vine qui les porte à tra vers océans, mon tagnes et dé serts.
On montre leur contri bu tion à la construc tion des États- Unis dans
tous les do maines — le droit, l’édu ca tion, et sur tout l’armée et la po li‐ 
tique. Cette re pré sen ta tion — cen sée être l’an ti dote à l’his to rio gra‐ 
phie « pu ri taine » do mi nante — s’im pose très ra pi de ment et va per‐ 
du rer de ma nière presque in tacte jusqu’à nos jours (Ken ne dy, 1995  ;
Webb, 2009).

Pris en semble, les ré cits qui émergent de chaque côté de l’At lan tique
contri buent à la mise en place dans l’ima gi naire col lec tif d’une
concep tion co hé rente de l’es pace dans le quel se meut l’Ul ster Scot.
Cet es pace a beau être frag men té, mar qué par la dé con nexion, il at‐ 
teint une co hé rence grâce à sa concep tua li sa tion au sein d’un mou ve‐ 
ment cultu rel co or don né et à tra vers la mul ti pli ci té d’images qui sont
pro je tées dans l’ima gi naire par les ré cits dont le but ex pli cite est la
construc tion consciente d’une «  his toire connec tée de ce peuple  »
(Floyd, 1889 : 3).
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Le fait que ces ré cits in sistent sur l’in ten si té du lien écos sais a pour
effet de dé cen trer le re gard par rap port à l’icône de l’île. Ce ca drage
ima gi naire dé tache l’Ul ster de son an crage en Ir lande et le place fer‐ 
me ment sur un axe est- ouest au sein d’un es pace cultu rel unique et
for te ment conno té. Ce cou plage Ul ster+Écosse est im por tant car il
s’ouvre sur un es pace ima gi naire qui va bien au- delà du ter ri toire ré‐ 
duit qu’oc cupe l’Ul ster Scot en Ul ster. Celui- ci n’est plus blo qué à la
pé ri phé rie d’un coin de l’île de l’Ir lande  ; il prend sa place au cœur
même d’un pro jet «  unio niste  » dont l’ob jec tif va bien au- delà du
main tien de l’Union car il s’agit au fond de la dé fense de l’épi centre de
l’Em pire tout en tier.
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Ce phé no mène qui consiste à am pli fier l’échelle sur la quelle fonc‐ 
tionne l’Ul ster Scot est ac cen tué par l’ima gi naire pro po sé par la re‐ 
pré sen ta tion épique de son rôle dans la conquête de l’es pace amé ri‐ 
cain. Quand les au teurs dé crivent la tra ver sée de l’At lan tique, le dé fri‐ 
chage des terres et sur tout le mou ve ment au- delà de la « fron tière »
amé ri caine vers l’ouest, ils pro posent à l’Ul ster Scot une di men sion
glo bale. C’est ainsi que l’on peut par ler dé sor mais du «  désen cla ve‐ 
ment » de l’ima gi naire spa tial ulster- scots (Hut chin son, 1999).
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3. Entre deux re nais sances
Une fois la crise du Home Rule pas sée, cette pé riode d’hy per ac ti vi té
est sui vie d’une pé riode d’ac cal mie. On a l’im pres sion que l’iden ti té
ulster- scots avait été ins tru men ta li sée dans le cadre de la ré sis tance
unio niste et que, une fois son ob jec tif at teint — du moins pour la plu‐ 
part des ter ri toires iden ti fiés comme ulster- scots en Ul ster —, l’en ga‐ 
ge ment pour cette iden ti té s’est à nou veau res ser ré au tour de ces
seuls ter ri toires. Ainsi, dans la pé riode entre la fin des an nées vingt et
le mi lieu des an nées quatre- vingts, l’es sen tiel de l’ac ti vi té ulster- scots
se ma ni fes tait dans les ar ticles en ulster- scots qui pa rais saient dans
les jour naux lo caux comme The Bal ly me na Ob ser ver ou The Nor thern
Consti tu tion, ou en core les nom breux contes dans le style kai lyard 13

pu bliés à Bel fast et des ti nés à un pu blic ré gio nal. On note sur tout —
fait in quié tant — que la pro mo tion de la langue pré sente moins d’in‐ 
té rêt que les autres ma ni fes ta tions de l’iden ti té. Cela contraste ra di‐ 
ca le ment avec la si tua tion vis- à-vis de la langue ir lan daise qui, elle,
est iden ti fiée comme le vé ri table socle de l’iden ti té gaé lique. Ce pen‐ 
dant, si le rythme de pu bli ca tions en ulster- scots ou sur la com mu‐ 
nau té ulster- scots se main tient au ni veau ré gio nal en Ul ster, l’Ul ster
Scot est quand même moins pré sent sur la place pu blique. Si on as‐ 
siste à l’émer gence de struc tures comme The Ulster- Scot His to ri cal
So cie ty (créée en 1956) des ti née à pro mou voir l’étude de l’Ul ster Scot
« chez nous et à l’étran ger » à tra vers la pu bli ca tion d’ou vrages d’his‐ 
toire sé rieux (Aber corn, 1966 : V), on ne re trou ve ra pas la vi si bi li té de
la pé riode an té rieure.
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Cette pé riode voit néan moins des avan cées im por tantes dans
d’autres do maines qui vont avoir un im pact im por tant sur la concep‐ 
tua li sa tion de cette culture. C’est no tam ment le cas pour les tra vaux
du lin guiste Ro bert Gregg dont la thèse pré sen tée à Édim bourg en
1963 re pré sente la pre mière ten ta tive de concep tua li sa tion ter ri to‐ 
riale pour l’usage de la langue (Gregg, 1972 et 1985). Il s’agit de tra cer
les li mites des ter ri toires (boun da ry map ping) qui sé parent les lo cu‐ 
teurs d’ulster- scots des va rié tés d’an glais (et d’ir lan dais) pré sentes
dans la ré gion. Les re cherches de Gregg font appel à quelque 125 lo‐ 
cu teurs choi sis dans les zones peu plées par les Ecos sais au
XVII   siècle afin de car to gra phier les mar queurs pho no lo giques et
lexi caux de l’ulster- scots. Ces tra vaux qui vont aller jusqu’à iden ti fier
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les li mites de dif fé rents dia lectes au sein de ces ter ri toires font res‐ 
sor tir un cer tain nombre de don nées im por tantes.

Gregg iden ti fie une série de trois «  zones- clés  » (core areas)  : une
pre mière dans la pé nin sule de Ards, une deuxième qui s’étend de puis
le sud de l’An trim à la par tie nord- est de Lon don der ry, et enfin le dis‐ 
trict du Lag gan dans le Do ne gal, en Ré pu blique d’Ir lande. Ces trois
zones- clés sont sé pa rées par les grandes villes de Bel fast et
Derry/Lon don der ry qui viennent s’in ter ca ler dans cette chaîne d’es‐ 
paces ulster- scots re grou pés le long de la côte nord- est de l’Ir lande.
On constate que la vie ur baine et la culture for te ment an glo phone qui
y est va lo ri sée a ten dance à di luer l’ulster- scots parlé par les ha bi‐ 
tants.
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Si l’ulster- scots est tou jours très pré sent dans plu sieurs villes de taille
moyenne (Gregg, 1964), on constate que la com mu nau té de lo cu teurs
se trouve concen trée dans les ré gions ru rales. On voit éga le ment que
les lo cu teurs les plus « purs » ap par tiennent — déjà — aux couches les
plus âgées de la po pu la tion.
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Cette re cherche et sur tout la car to gra phie des ter ri toires où l’ulster- 
scots est en core parlé à des ni veaux d’in ten si té et de pu re té très va‐ 
riables dé bouchent sur une re pré sen ta tion de ve nue stan dard de l’es‐ 
pace ulster- scots qui se trouve très lar ge ment ré pan due sur in ter‐ 
net 14. En termes d’es pace, la lin guis tique vient donc confir mer la ten‐ 
dance à la frag men ta tion ter ri to riale déjà re mar quée comme signe
ca rac té ris tique de la spa tia li té ulster- scots. L’image de ces trois
zones- clés, telles des pierres de gué, s’in tègre dans la chaîne d’es‐ 
paces exis tante, com plé tant ainsi la car to gra phie ima gi naire de la
com mu nau té.
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4. Une se conde re nais sance
Cette pé riode de la tence (toute re la tive) est sui vie par une nou velle
crise po li tique et iden ti taire qui s’ouvre à la fin des an nées 1960 avec
le début des Troubles. La com mu nau té unio niste s’est sen tie di rec te‐ 
ment me na cée par une cam pagne mul ti forme — po li tique, ter ro riste,
cultu relle — qui sem blait re mettre en ques tion sa po si tion au sein du
Royaume- Uni. Dans ces cir cons tances, comme à l’époque du Home
Rule, on as siste, à par tir des an nées 1980, à une nou velle re nais sance
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de la culture ulster- scots. Les cir cons tances de ce re tour en force
sont in té res santes.

Dès le début des an nées 1980, on as siste à un re nou veau d’in té rêt au
sein de la com mu nau té na tio na liste en Ir lande du Nord pour les
ques tions iden ti taires. C’est no tam ment le cas pour l’ir lan dais,
condam né jusqu’alors à la mar gi na li sa tion et à l’in vi si bi li té dans l’es‐ 
pace pu blic. Une des ma ni fes ta tions les plus mé dia ti sées de cet in té‐ 
rêt concerne les pri son niers ré pu bli cains qui, à l’image du gré viste de
la faim Bobby Sands, se mettent à ap prendre l’ir lan dais en pri son.
(Adams,  1986  ; Mac Giol la Chríost, 2012) Dans un contexte po li tique
tou jours plus po la ri sé, la ques tion de l’iden ti té cultu relle s’est im po‐ 
sée comme élément- clé du débat. L’Ac cord Anglo- irlandais (1985)
pro pose d’abor der la ques tion nord- irlandaise dans le cadre d’un
nou veau mo dèle, dit des « deux tra di tions ». Sous l’in fluence de cette
nou velle or tho doxie, cha cune de ces tra di tions — l’unio nisme (bri tan‐ 
nique) et le na tio na lisme (ir lan dais) — de vait être consi dé rée comme
ayant une même va li di té his to rique à condi tion que ses ob jec tifs
soient pour sui vis uni que ment par des moyens pa ci fiques. Dé sor mais,
les deux tra di tions de vaient re ce voir le même ni veau de res pect dans
tous les do maines de la vie pu blique (pa ri ty of es teem). Dans ce
contexte, la culture est iden ti fiée comme un forum où l’on peut cher‐ 
cher à éta blir un dia logue fruc tueux entre ces « deux tra di tions ».
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Ce pen dant, dans les faits, ce ca drage bi naire a sur tout bé né fi cié à la
culture ir lan daise qui en a pro fi té pour ac cé der à une plus grande vi‐ 
si bi li té au sein de la so cié té nord- irlandaise. C’est à ce moment- là
que, contre toute at tente, l’on constate le re tour en force de l’OVNI
ulster- scots.
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Si, au Parti unio niste et dans les rangs de l’Ordre d’Orange, on a es‐ 
sayé de dé fi nir les pré oc cu pa tions cultu relles de Bri tish Ul ster, ce
concept a été très ra pi de ment éclip sé par le thème de Scot ti sh ness
qui s’est im po sé comme al ter na tive au concept d’Iri sh ness (Ers kine &
Gor don, 1997). Le re tour sur scène de ce « troi sième homme » est ex‐ 
trê me ment in té res sant. Alors qu’à l’époque cer taines voix (unio nistes)
ac cu saient les concep teurs de ce mo dèle des deux tra di tions de vou‐ 
loir faire du cultu ral en gi nee ring, la ré ap pa ri tion de l’Ul ster Scot
montre que — fort heu reu se ment — l’on ne peut pas pré voir la di rec‐ 
tion que va prendre un débat cultu rel. En outre, si, a prio ri, cet Ul ster
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Scot si gnale le re tour à une mo dé li sa tion tri an gu laire de la so cié té ul‐ 
sté rienne — ir lan dais+écos sais+an glais — on constate que c’est dé sor‐ 
mais l’élé ment écos sais qui prend le des sus sur l’an glais comme com‐ 
po sante cultu relle do mi nante de la com mu nau té qui ne s’iden ti fie pas
comme ir lan daise en Ir lande du Nord.

Nous ne pou vons pas ex plo rer ici en dé tail la mise en place du mou‐ 
ve ment ulster- scots contem po rain (Hut chin son, 2013  ; Hut chin son,
2018  : 1-28). Il suf fit de dire que, comme ce fut le cas pour la langue
ir lan daise, la pres sion po li tique a été le facteur- clé qui a per mis une
re con nais sance of fi cielle pour l’ulster- scots. C’est bien la pres sion
po li tique qui a abou ti à la créa tion d’un North- South Lan guage Body
com po sé de deux agences dis tinctes, très lar ge ment au to nomes,
fonc tion nant cha cune dans les deux Ir lande et co fi nan cées par les
gou ver ne ments ir lan dais et bri tan nique — Foras na Gaeilge pour la
langue ir lan daise et Tha Boord O Ulstèr- Scotch (The Ulster- Scots
Agen cy) pour l’ulster- scots. Lors d’une autre étape- clé dans le pro‐ 
ces sus de paix au mo ment des né go cia tions à Saint An drews (2006)
des ti nées à faire re dé mar rer les ins ti tu tions nord- irlandaises, l’ulster- 
scots a en core fi gu ré dans les dé bats grâce à l’in ter ven tion de la dé lé‐ 
ga tion du DUP, parti unio niste fondé par Ian Pais ley. Au jourd’hui, la
ques tion des langues est l’une des causes ma jeures de la pa ra ly sie ac‐ 
tuelle des ins ti tu tions en Ir lande du Nord. La dé ter mi na tion du Sinn
Féin à ob te nir un Acht na Gaeilge va sû re ment dé bou cher sur des
conces sions sup plé men taires pro po sées à l’ulster- scots.
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Dans cette phase ré cente de re vi val, il faut re ve nir sur les cadres qui
ont été ex plo rés lors de la pre mière phase de ter ri to ria li sa tion au tour
du Home Rule. Ainsi, on va re trou ver les mêmes macro- espaces —
l’Ul ster, l’Écosse et l’Amé rique — et, comme il y a un siècle, on va in‐ 
sis ter sur la flui di té des trans ferts le long des ré seaux re liant ces trois
ter ri toires. On constate quand même un cer tain nombre de dif fé‐ 
rences de taille entre la re nais sance ac tuelle et celle d’il y a cent ans.
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La pre mière dif fé rence ma jeure concerne la mul ti pli ci té et le sta tut
de struc tures qui se chargent de la pro mo tion de l’ulster- scots. Le
« mou ve ment » ulster- scots est au jourd’hui in fi ni ment plus struc tu ré
que par le passé. L’Ulster- Scots Agen cy et l’Ulster- Scots Com mu ni ty
Net work qui lui est af fi lié servent dé sor mais de vec teurs pour as su rer
la trans mis sion de «  l’idée ulster- scots » dans le pay sage cultu rel de

41



Comment « penser » le territoire ulster-scots ?

chaque côté de la fron tière. Grâce à ces struc tures, l’ulster- scots
s’ins talle dans le sys tème édu ca tif et sur tout dans la com mu nau té par
exemple à tra vers les groupes de mu sique et de danse écos saises
des ti nés aux jeunes gens.

Nous as sis tons aussi à des ap proches nou velles dans le domaine- clé
de l’édi tion. On re vient sur des textes en fouis dans l’ar chive qui, puis‐ 
qu’ils n’ont ja mais fait par tie du canon of fi ciel, avaient dis pa ru après
leur pu bli ca tion ini tiale. Ainsi nous avons vu la ré édi tion de plu sieurs
col lec tions de poé sie par les « poètes- tisserands », ces wea ver poets
si po pu laires dans leurs com mu nau tés entre la fin XVIII  et le der nier
quart du XIX  siècle (He witt, 1974 ; Adams & Adams, 1992), ou en core
des textes écrits en ulster- scots qui étaient pu bliés à l’ori gine dans le
for mat on ne peut plus éphé mère des jour naux lo caux (Adams, 2002).
En outre, suite à la pu bli ca tion d’une im por tante an tho lo gie en 2008
(Fer gu son, 2008), beau coup de textes ont été mis à la dis po si tion du
pu blic par la mise en ligne de ver sions di gi tales (par exemple, The
John He witt Col lec tion mise en ligne par l’Uni ver si té d’Ul ster). Il va
sans dire que l’on pu blie éga le ment de nou veaux au teurs comme
James Fen ton ou Char lie Gil len.
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Mais l’as pect le plus im por tant est peut- être la façon dont cette po li‐ 
tique de pu bli ca tion s’in sère dans une stra té gie plus glo bale au sein
de la com mu nau té. Un exemple va ser vir pour illus trer l’ap proche
net te ment plus struc tu rée de cette nou velle phase d’ac ti visme cultu‐ 
rel.
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Tout au long de l’année 2008, l’Ulster- Scots Agen cy a choi si d’ex plo‐ 
rer en dé tail les liens his to riques entre l’Ul ster et les co ve nan taires
écos sais. Ce pro jet s’est dé cli né sous plu sieurs formes. Ainsi, le jour‐ 
nal men suel de l’Agen cy, The Ulster- Scot, a pu blié une série de neuf
ar ticles ré su mant l’his toire de l’Église pres by té rienne en Ul ster, sou li‐ 
gnant tout par ti cu liè re ment la contri bu tion des co ve nan taires à l’évo‐ 
lu tion du débat théo lo gique et po li tique dans les deux pays. Ces ar‐ 
ticles ont en suite été re grou pés sous forme de pam phlet, The Co ve‐ 
nan ters in Ul ster, pu blié en 2009, et dis tri bué gra tui te ment dans les
bi blio thèques à tra vers l’Ir lande du Nord. Ce tra vail do cu men taire
était co or don né avec la mise en place d’un he ri tage trail sous forme
de cartes tou ris tiques dis tri buées dans les syn di cats d’ini tia tive et re‐ 
liées à un site web consa cré aux liens entre l’Ul ster et l’Écosse sur le
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thème des co ve nan taires. On no te ra éga le ment la ré édi tion d’un livre
pu blié à Bel fast en 1775 sur la vie d’un pas teur co ve nan taire, Alexan‐ 
der Peden, qui, fuyant la ré pres sion des troupes an glaises en Écosse,
ve nait ré gu liè re ment trou ver re fuge et prê cher chez les pres by té‐ 
riens en Ul ster (Gree nald et al., 2009). Le pro jet est aussi di rec te ment
lié à un re nou veau d’in té rêt dans le do maine du chant des psaumes
sans ac com pa gne ment mu si cal — un des mar queurs cultu rels le plus
net de la Re for med Pres by te rian Church qui se voit l’hé ri tière de la
tra di tion co ve nan taire. Cela est à son tour lié à la tra duc tion des
Psaumes et de la Bible en Ulster- Scots (Tha Fower Gos pels, 2016).

La stra té gie consiste donc à mettre en place un vé ri table ré seau d’ac‐ 
ti vi tés et de textes de dif fé rentes ori gines ci blant des pu blics ra di ca‐ 
le ment dif fé rents — de la fa mille qui cherche une sor tie pour les en‐ 
fants à la per sonne in té res sée par l’his toire ec clé sias tique du
XVII  siècle.
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Cette stra té gie a été ap pli quée à dif fé rents as pects de l’his toire des
Ul ster Scots — les liens entre l’Ul ster et Edouard Bruce, les Plan ta tions
du XVII   siècle, l’émi gra tion vers l’Amé rique au XVIII   siècle, etc.
Chaque nou vel objet d’in té rêt va re ce voir le même type de trai te ment
co or don né et pro duire un récit adres sé au plus grand pu blic. Il va
être ac com pa gné par toute une pa no plie de cartes et de dé pliants, de
sites web et d’ap pli ca tions, dont cha cun va contri buer à la re dé fi ni‐ 
tion ter ri to riale qui est en train de se mettre en place dans l’ima gi‐ 
naire col lec tif. Nous consta tons donc un effet cu mu la tif  : chaque
carte ulster- scots pro duite ou uti li sée par un membre du pu blic
oriente — lit té ra le ment — la per sonne dans un es pace de ve nu un ter‐ 
ri toire ulster- scots.
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Conclu sion
Nous avons vu que la com mu nau té ulster- scots ne peut pas être ré‐ 
duite à une base géo gra phique conte nue à l’in té rieur de fron tières
claires et fixes. Le mo dèle spa tial que pro pose la tra di tion est ra di ca‐ 
le ment dif fé rent. Il s’agit d’un mo dèle hau te ment frag men taire dont
les élé ments consti tu tifs sont épar pillés le long d’un crois sant al lant
des Low lands d’Écosse à la côte ca li for nienne en pas sant par les core
areas dans le nord de l’Ir lande. Ces dif fé rents es paces sont re liés au‐ 
tant par les tra jec toires de dé pla ce ment que par l’ima gi na tion col lec ‐
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NOTES

1  La com mu nau té ulster- scots est issue des co lo ni sa tions du début du
XVII  siècle. L’in sur rec tion qui éclate en Ul ster à la fin du règne d’Eli sa beth I
(la Guerre des Neuf ans, 1594-1603), avec le sou tien de l’Es pagne et de
Rome, est le der nier sou bre saut de l’an cien ordre gaé lique en Ir lande. Après
une guerre dé vas ta trice qui met le pays à feu et à sang, les chefs re belles,
O’Neill et O’Don nell, sont gra ciés par le nou veau roi, Jacques I d’An gle terre
(Jacques VI d’Écosse), à condi tion qu’ils se sou mettent plei ne ment à l’ad mi‐ 
nis tra tion royale. Ce pen dant, aga cés par un pou voir royal tou jours plus en‐ 
va his sant, ils dé cident d’aban don ner leurs terres et de fuir en Eu rope avec
l’en semble de l’aris to cra tie in di gène d’Ul ster (fuite des comtes d’Ul ster,
1607). La Cou ronne dis pose alors de vastes ter ri toires dans la pro vince d’Ul‐ 
ster (voir la carte « The early Scot tish set tle ments and Plan ta tion »). Puisque
le nou veau roi an glais est d’ori gine écos saise, la Cou ronne est en me sure
d’of frir une par tie de ces terres à ses su jets écos sais – à condi tion qu’ils
soient pro tes tants. Cette co lo ni sa tion «  of fi cielle  » (The Ul ster Plan ta tion)
coïn cide avec d’autres ini tia tives pri vées dans les com tés de Down et d’An‐ 
trim me nées par des sei gneurs écos sais (lairds) proches du nou veau pou voir
à Londres, qui ra chètent des terres à des chefs ir lan dais rui nés par la
guerre. Comme pour la Plan ta tion of fi cielle, les mé tayers qui s’y ins tallent
sont de re li gion pro tes tante. Ces com tés, géo gra phi que ment proches de
l’Écosse, de viennent des têtes de pont ca na li sant un flux constant d’Ecos sais
dé si reux de pro fi ter des loyers bas pro po sés dans ce pays dé vas té, à
quelques heures de ba teau de leurs côtes.
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Cette com mu nau té écos saise garde une très forte iden ti té tout au long des
siècles. Si la ma jo ri té des An glais est de re li gion an gli cane, les Écos sais sont
ex clu si ve ment pres by té riens. Dans la me sure où ils re fusent de se confor‐ 
mer à la re li gion éta blie (Church of Ire land), ils s’ex posent à cer taines des
lois pé nales ini tia le ment conçues contre les ca tho liques. Ainsi, à par tir de
1704 (Test Act), ils sont – entre autres – ex clus des postes dans l’ad mi nis tra‐ 
tion, et ne peuvent ni sié ger au Par le ment ni ob te nir des com mis sions dans
l’armée. L’hos ti li té de l’Etat an gli can vis- à-vis de cette mi no ri té im por tante
finit par pro vo quer la mi gra tion d’un grand nombre de pres by té riens vers
l’Amé rique du Nord tout au long du XVIII  siècle. Ces per sonnes, connues en
Amé rique sous le nom de Scots Irish ou Scotch Irish, vont être à la tête de la
ré volte des co lo nies amé ri caines contre le pou voir an glais. Les idées ré pu‐ 
bli caines sont très bien ac cueillies par la com mu nau té ulster- scots en Ir‐ 
lande qui, s’al liant à la com mu nau té ca tho lique de la pro vince, de vient le fer
de lance des Ir lan dais Unis lors de l’In sur rec tion de 1798. Ce pen dant, la ré‐ 
pres sion bru tale du gou ver ne ment et – sur tout – la tour nure sec taire, anti- 
protestante que prend l’In sur rec tion dans le sud du pays, ex tirpent à ja mais
le rêve ré pu bli cain de la com mu nau té écos saise d’Ul ster.
Le dé man tè le ment des pri vi lèges an gli cans au cours du XIX  siècle et la
crainte d’un na tio na lisme tou jours plus ca tho lique per mettent la créa tion
d’un front pro tes tant uni au sein d’une al liance pro- britannique qui re jette
toute idée d’in dé pen dance pour l’Ir lande. Cette al liance est scel lée lors de la
cam pagne pour la Home Rule à la fin du siècle. A cette époque, on voit
émer ger la fi gure de l’Ul ster Scot qui, en tant qu’an ti thèse du Gael, de vient
l’objet d’une im por tante re cherche his to rio gra phique de chaque côté de l’At‐ 
lan tique.
A la fin du XX  siècle, dans le cadre d’une lutte iden ti taire étroi te ment liée à
la vio lence po li tique, on as siste à un re nou veau d’in té rêt pour l’his toire, la
langue et la lit té ra ture de l’Ul ster Scot qui s’im pose dé sor mais comme élé‐ 
ment in con tour nable de la scène cultu relle nord- irlandaise.

2  « The way of spea king, and even of dres sing, is much more Scotch than
Irish. »

3  « has al most en ti re ly the look of a Scotch town, and the cha rac ter of the
in ha bi tants has consi de rable re sem blance to that of the people of Glas‐ 
gow. »

4  « Mo na ghan may be consi de red the boun da ry of the north […], and here
its pe cu lia ri ties, and strongly- marked Scot tish cha rac ter, begin to be dis tin‐ 
gui shed. […] In some of the ma ri time coun ties op po site Scot land, the Irish
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were al most en ti re ly ex pel led; the in ha bi tants, the re fore, re tain their Scotch
man ners in more pri mi tive fre sh ness ».

5  «  The lan guage of the people at the ope ning of the ni ne teenth cen tu ry
was still pure low land Scotch, al most unin tel li gible to the stran ger. […] But
even now, in out lying dis tricts, it sur vives to a sur pri sing extent, and very
few of the old pe cu lia ri ties of word have been lost ».

6  James Ha mil ton et Hugh Mont go me ry, deux nobles écos sais, ont ac quis
des terres dans le nord du Down ap par te nant à un chef gaé lique, Con
O’Neill. À par tir de 1606, ils y ont fait ins tal ler des com mu nau tés de pres by‐ 
té riens ori gi naires de leurs terres en Écosse. Cette ini tia tive pri vée pré cède
la Plan ta tion of fi cielle qui, il faut le sou li gner, ne concerne ni l’An trim, ni le
Down.

7  « Still, in the re mo ter parts of far ming Down, by the elder and un tra vel‐ 
led folk, is spo ken the lan guage of the men who came from the Low lands of
Scot land at Ha mil ton and Mont go me ry’s call, three hun dred years ago. »

8  L’au to ri sa tion de re pro duire cette carte a été ac cor dée par Mark Thom‐ 
son <http://www.mark thomp son de si gn.com/> et par l’Ul ster His to ri cal
Foun da tion <https://www.an ces tryi re land.com/>.

9  « the set tle ment of five fa mi lies from Ire land gives me more trouble than
fifty of any other people ».

10  Pour le contexte de cette in sur rec tion, voir note 1.

11  « a connec ted his to ry of this people ».

12  « wan der’s’ through the coun try roads of Down and An trim […] can not
feel as if he were away from his kith and kin. The men who are dri ving the
carts are like the men at home; […] the signs of the lit tle shops in the vil‐ 
lages bear well- known names – Pa ter son, per haps, or Johns tone, or Sloan
[…] The want of stran ge ness in the men and women is what strikes him as
so strange. Then he crosses the Bann, and gets into a dif ferent re gion […] he
meets a donkey- cart, and nei ther the don key nor its dri ver seem so me how
or other to be kin to him; and the ‘Fa ther’ passes him, and looks at him, as at
a stran ger who is vi si ting his town – then the Scots man knows he is out of
Scot land and into Ire land. »

13  Kai lyard dé signe un style de fic tion écrite en an glais stan dard mais où
une par tie des dia logues se fait en (ulster- )scots.

14  Voir par exemple la re pré sen ta tion sur Wi ki pé dia : <https://en.wi ki pe dia.
org/wiki/Ul ster_Scots_dia lects#/media/File:En glish_dia lects_in_Ul‐ 
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_contrast.png>.

ABSTRACTS

Français
Si le cœur de la culture ulster- scots se trouve dans le nord- est de l’Ir lande
dans la pro vince d’Ul ster, l’es pace cultu rel tel qu’il est ima gi né par les Ul ster
Scots s’étend vers l’est en di rec tion de l’Écosse et au- delà de l’At lan tique vers
l’Amé rique. Ces trois ter ri toires re pré sentent les macro- espaces au tour
des quels l’ima gi naire ulster- scots s’est ter ri to ria li sé. Cet ar ticle ex plique
com ment ces re pré sen ta tions ont été pen sées et re tra vaillées au cours des
siècles.

English
Al though the heart land of Ulster- Scots cul ture is to be found in the north- 
esat of Ire land in the province of Ul ster, the cul tural space as ima gined by
the Ul ster Scots them selves stretches over to the east to wards Scot land and
bey ond the At lantic to wards Amer ica. These three ter rit or ies rep res ent the
macro- spaces around which the Ulster- Scots ima gin a tion has be come ter‐ 
rit ori al ised. This art icle ex plains how these rep res ent a tions have been con‐ 
ceived and re worked over the cen tur ies.

Español
Si bien la cuna de la cul tu ra ulster- scots se en cuen tra en la pro vin cia de
Uls ter, al no res te de Ir lan da, los Uls ter Scots ima gi nan que su es pa cio cul tu‐ 
ral es más am plio y que se ex tien de hacia el este, en di rec ción de Es co cia.
In clu so, con si de ran que éste va más allá del Atlán ti co y que llega hasta Amé‐ 
ri ca del Norte. Estos tres te rri to rios re pre sen tan los macro- espacios donde
el ima gi na rio ulster- scots se te rri to ria li za. Este ar tícu lo ex pli ca la forma en
que estas re pre sen ta cio nes han sido pen sa das y re ela bo ra das a tra vés de los
si glos.
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